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Votre chien fait la sourde oreille lorsque vous le sifflez ? Il confond paillasson et urinoir ? Il délaisse son panier au profit du canapé ? Il a pris l’habitude de quémander à table même lorsque vous recevez des amis ?

Gérard Muller est vétérinaire comportementaliste. Il décrypte les attitudes de votre chien et vous livre les outils pour vous faire obéir. Quelle que soit la cause de ses bêtises, vous saurez comment :


	Lui enseigner « assis », « couché », « crache »

	L’habituer à la promenade en laisse

	Obtenir le rappel lorsque vous le sortez

	Donner des ordres clairs et lui apprendre à y répondre

	Punir à bon escient et récompenser au bon moment

	L’emmener partout avec vous en toute sécurité




Gérard Muller

Mon chien
n’obéit pas
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Georges et Bernadette sont au salon et reçoivent des invités.

Pomme, leur petite chienne de un an, se montre très énervée par cette situation un peu inhabituelle ; elle se fait une joie d’accueillir tous ces inconnus... Ce sont sûrement des amis puisqu’ils mangent avec ses maîtres et que tout le monde est enjoué. Elle s’agite dans tous les sens, apporte sa balle, puis son jouet. Elle va de l’un à l’autre, fait la belle. Elle demande des caresses et aussi... des biscuits apéritifs.

Déjà une fois Georges a énoncé son nom un peu fort et elle commence à se demander si tout va bien. Rien à faire, elle ne peut s’en empêcher et elle vient de sauter sur les genoux de cette dame qui est si jolie ! Mais ça elle n’aurait pas dû le faire. Georges lui dit « Pomme ! Veux-tu bien nous laisser et aller dans ton panier, s’il te plaît ».

Pomme est un peu déçue mais elle a bien entendu... « Pomme,... panier ». Après un dernier coup d’œil elle essaye encore mais Georges a l’air décidé « Pomme, va vite ! »... alors elle va se coucher. Pomme est extrêmement bien élevée et d’ailleurs Bernadette est très fière. Pomme le sait et elle espère bien que sa maîtresse viendra lui dire qu’elle est vraiment une belle chienne. Dès qu’elle sera venue, elle pourra dormir...

Pomme a pourtant un défaut. Quand elle joue au parc tout va bien mais au moment de revenir elle se sauve. Bernadette ne la lâche que rarement. Uniquement quand elle sait qu’elle a du temps. Parfois, il faut une bonne demi-heure pour que Pomme revienne.

Annie rencontre, elle, des soucis qui semblent beaucoup plus importants avec Azur. Ce petit chien doux et gentil, n’est toujours pas propre. Bien sûr il y a plus grave dans la vie, mais pour Annie tout s’arrête à cet échec. Un chien qui n’est pas propre c’est une honte ! Annie a vraiment tout essayé et elle en est arrivée au stade où elle considère Azur comme « idiot » et incurable. Annie pense qu’elle ne reprendra plus jamais de chien.

Voilà presque deux extrêmes : Pomme une chienne vraiment bien éduquée, qui comprend tout et Azur un chien idiot qui n’est même pas capable d’être propre.

Pouvons-nous essayer avec ces exemples simples de définir ce qu’est l’obéissance ?


Les maîtres et leurs chiens

Premiers pas


Chapitre 1
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En matière d’obéissance, il n’existe pas vraiment d’indulgence. Soit notre chien obéit au doigt et à l’œil, et tout le monde est impressionné, soit il n’est pas parfait et il est considéré comme mal élevé.

Ce jugement tranché est aussi bien souvent le nôtre. Nous sommes si fiers de nos chiens quand ils obtempèrent... mais tellement furieux si cela ne marche pas comme nous le souhaitions. Alors, la tentation est grande de nous en remettre au hasard. Certains d’entre nous vont même jusqu’à croire que la capacité à bien obéir tient à une qualité génétique.

D’un point de vue scientifique, les choses sont très simples. Il existe des règles dans l’apprentissage et quand elles sont appliquées, les résultats sont constants. Bien sûr, il existe des aptitudes. Certains chiens ont un meilleur potentiel que d’autres, mais cela ne concerne que des apprentissages particuliers. Pour la vie de tous les jours, une dizaine d’ordres simples suffisent, et ceux-là sont à la portée de tous les chiens.

Mais alors, la question reste entière : comment se fait-il que nous n’arrivions pas à éduquer nos chiens comme nous le souhaitons ? Afin de mettre à jour les principales difficultés rencontrées lors de l’apprentissage, mettons-nous à la place de chacun des protagonistes...

Ce qu’imaginent les maîtres...

Les maîtres qui parlent de leurs chiens sont souvent surprenants. Paul et Annie ont pour compagnons respectifs Pomme et Azur. Au cours de la même conversation, tous deux sont capables d’affirmer que leurs chiens sont très intelligents, qu’ils comprennent les ordres à la perfection... Puis d’annoncer que, de toute façon, ils sont bêtes et qu’il n’y a rien à faire. Comment expliquer cette contradiction ?

Pomme est parfaite à la maison, mais à l’extérieur, elle n’écoute plus rien. Quant à Azur il refuse de faire ses besoins au bon endroit, alors qu’il respecte les autres règles à la lettre. C’est cette inexplicable différence qui est désespérante !

Pour Paul, Annie et tous les autres maîtres, il n’est pas logique que l’évidente docilité de leurs compagnons puisse disparaître par intermittence.

L’explication la plus simple, celle qui vient spontanément à l’esprit, est que le chien fait preuve de mauvaise volonté : c’est justement parce que Pomme et Azur sont très intelligents qu’il ne peut s’agir que d’une volonté délibérée de désobéir, se disent leurs maîtres. Il existe d’ailleurs une preuve « irréfutable », Pomme et Azur prennent un air coupable quand on leur en fait reproche.

Est-ce vrai ? Les chiens font-ils exprès de désobéir ?


[image: ]Azur est un petit fox très gai, joueur, toujours plein d’entrain et il aime Annie, sa maîtresse. Il revient toujours lorsqu’elle le lui demande. Annie trouve qu’il est un peu difficile à mettre en laisse mais cela n’a pas d’importance puisqu’il la suit en sautillant et en tournant autour d’elle.

Le problème avec Azur, c’est qu’il fait exprès de faire ses besoins dans la maison.

À l’heure prévue, sa maîtresse l’emmène en promenade et Azur, qui a très envie de sortir, est tout content. Il lui arrive de faire pipi pendant la promenade, mais pas toujours. Quand il rentre, il va se coucher... Et sitôt tranquille (dès que Annie ne le voit pas) il fait ses besoins. Azur est très intelligent. Lorsqu’Annie lui demande s’il doit faire pipi, il se précipite dans l’entrée et se met en arrêt devant sa laisse...

Quand Azur a fait ses besoins dans la maison, il ne bouge pas et prend un air coupable. Annie sait très bien qu’il le fait exprès pour la contrarier. Elle préférerait que son chien ait le défaut de Pomme, qui ne revient pas quand son maître l’appelle... Il suffit de la lâcher dans un endroit fermé, et le problème est résolu. C’est autrement plus compliqué avec Azur, qu’Annie ne peut emmener nulle part tant il lui fait honte.

Elle a déjà tout essayé. Au début elle a été patiente, elle a lu que c’était normal et qu’il fallait seulement sortir Azur de nombreuses fois au cours de la journée. Après l’âge de cinq mois, elle a vraiment eu le sentiment net qu’Azur « se payait sa tête » et elle s’est fâchée. Cela a fonctionné pendant quelques jours, avant qu’Azur ne recommence. Lorsque son chiot a eu six mois, Annie a parlé de ce problème à un éducateur qui lui a expliqué que, surtout, il ne fallait pas punir mais récompenser. Annie a appliqué ces bons conseils, du moins, quand elle a pu, mais ça n’a pas vraiment amélioré les choses. Elle a exposé la situation à son vétérinaire, qui a pensé à une cystite... Mais la solution n’était pas celle-là non plus !

Maintenant Azur à bientôt un an et il continue de faire ses besoins dans la maison. Quand Annie évoque son chien, on sent bien qu’une tension subsiste malgré tout le bien qu’elle pense de lui. Tout le monde réussit à rendre son chien propre, sauf elle ! Annie a honte et sa relation avec Azur est dans l’impasse...



Nous verrons un peu plus loin de quelles autres pistes Annie peut s’emparer, afin de régler ce problème spécifique. En attendant, voyons comment se comporte Happy, le setter de Claude et Henri.


[image: ]Happy est sage. Contrairement à Azur et Pomme, il fait ses besoins à l’extérieur et revient quand on l’appelle. Pourtant, Happy a deux défauts : il vole de la nourriture dès que possible et pire que tout, il ne veut pas descendre du canapé !

Claude et Henri ont réussi à régler le problème du vol : leur setter est gourmand, il suffit de le savoir et de ne rien laisser traîner. D’ailleurs, la maison de Claude est très bien rangée et toute nourriture est conservée dans les placards.

En revanche, le problème numéro deux subsiste et laisse les deux maîtres décontenancés. C’est incompréhensible !

Disons-le clairement : Happy sait qu’il n’a pas le droit de monter sur le canapé. Quand l’heure du coucher arrive, il reste sage dans son panier. Il semble résigné... Mais dès que Henri, qui monte le dernier, ferme la porte de sa chambre, Happy relève la tête, écoute une minute puis se glisse doucement sur le divan.

Le matin, lorsque Claude et Henri descendent, le setter est à nouveau dans son panier. Tout semble normal... Mais le canapé est encore chaud et plein de poils !

Sachant que seule une punition donnée à l’instant même où la bêtise est commise fonctionne, Henri est descendu silencieusement une nuit... Et là, il a surpris Happy ! Pris la main dans le sac ! Et vous croyez qu’il se serait excusé ? Non ! Au lieu de cela, quand Henri a voulu l’attraper, Happy a menacé, il a même fait semblant de le mordre. C’est bien de la désobéissance caractérisée, Henri le sait et son chien a reçu une bonne correction... Pourtant, il y a quelques jours encore, Claude a surpris le setter couché dans le fauteuil et lorsqu’elle s’est approchée pour le faire descendre, ce dernier a grogné ! Henri voulait le punir, mais Claude a insisté pour qu’il laisse tomber.



Nous pouvons multiplier les exemples, les grandes lignes sont toujours les mêmes. Les chiens sont très intelligents et ils obéissent facilement. Pourtant, certaines fois ils « décident » de ne pas céder et là, leurs maîtres peuvent faire ce qu’ils veulent, les chiens n’obéiront pas.

Heureusement, ces désobéissances sont partielles : Pomme ne revient pas lorsque son maître la lâche, Azur fait ses besoins dans la maison de sa maîtresse et Happy aime se coucher sur le divan la nuit ! Personne n’est parfait, nos chiens ne le sont pas non plus ? Doit-on rester sur l’idée que ce sont de petits travers, et que ces désobéissances ne sont pas si graves ?

Certaines désobéissances sont plus ennuyeuses que d’autres, mais ce qui pose systématiquement problème et que l’on peut retrouver dans chaque situation, c’est la souffrance des maîtres et l’impasse dans laquelle ils se trouvent avec leurs chiens.

Dans la plupart des cas, après quelque temps de douce patience, viennent les reproches puis les punitions. Certains maîtres demandent de l’aide et remportent un succès, d’autres échouent, même après avoir reçu les conseils des pros... Alors ils abandonnent. Cet abandon est un aveu d’impuissance. Il est vécu comme une honte et mieux vaut ne pas en parler.

Ce que l’on entend souvent alors, dans les cabinets de vétérinaire, est alarmant : « J’aime beaucoup mon chien mais après lui, je ne reprendrai pas cette race-là » ou encore « je ne reprendrai jamais de chien ».

Comment faire pour accompagner au mieux ces maîtres découragés ? Avant d’explorer d’autres pistes concrètes, allons voir ce qui peut bien se passer dans la tête des chiens...

... Qu’en pensent les chiens ?

La psychanalyse des chiens n’a pas été inventée, et il reste difficile d’imaginer les pensées de nos compagnons. Quelques faits sont pourtant établis.



Gare aux idées reçues !

Tout d’abord, affirmons que les chiens ne sont jamais de mauvaise volonté ! Cela y ressemble parfois mais, pourtant, nous pouvons être certains d’une chose : si les chiens pouvaient prouver leur bonne foi, ils le feraient.





Pour la démonstration, nous allons parler d’un enfant imaginé. Appelons-le Nicolas, comme le petit Nicolas de Sempé.


[image: ]Nicolas est notre modèle d’enfant de mauvaise volonté... C’est un gentil garçon, intelligent et capable du meilleur. Il ressemble à Pomme et Azur. Le problème avec Nicolas, c’est qu’il a décidé qu’il ne ferait pas ses devoirs de calcul. Croyez-le, il connaît ses tables, il les récite à sa mère et ne se trompe pas. Quand il joue au marchand avec sa sœur, il est capable de tenir sa caisse et vous n’avez pas intérêt à le rouler. Pourtant, au dernier devoir il s’est sauvé, et bien sûr, il a été puni. Il a dû venir un mercredi à l’école et il a fait son devoir devant le professeur. Quand il a rendu son cahier, il pleurait. Il avait fait un nombre incroyable de ratures et la page ressemblait à un torchon. La moitié des opérations était fausse et l’autre moitié était inachevée. Le professeur lui a demandé ce qui se passait mais il n’a rien répondu. Il est têtu, le Nicolas ! Alors il a encore été puni et il a eu une nouvelle page d’opérations à faire à la maison. Ses parents sont fâchés mais aussi inquiets. S’il ne fait pas un effort, Nicolas ne pourra pas aller au collège ! C’est totalement incompréhensible.

Ce que nous ne pouvons pas demander à Pomme et Azur, nous pouvons le demander à Nicolas.

C’est pourtant simple, s’il pouvait, Nicolas ferait très vite sa page de devoirs puis il irait jouer, mais il ne peut pas, il n’y arrive pas. Au moment du devoir, il pense surtout à ce qui va se passer et il a peur. Quand il a bon, on lui dit que c’est faux, et de toute façon il est puni. C’est pour cela qu’il aime bien jouer avec sa sœur. Elle ne le gronde jamais et puis s’il se trompe, ce n’est que du jeu, et personne ne le voit. L’autre jour, il a dû aller au tableau pour une multiplication. Il a tout de suite trouvé car l’opération était facile. Pourtant, au lieu de le féliciter, le professeur a grommelé que vraiment, il exagérait, que quand il voulait il était capable, et qu’il avait intérêt à faire attention à l’avenir... Pourtant, il avait bon !

Nicolas, comme Pomme et Azur, est très malheureux. Nicolas déteste le calcul, Pomme redoute quand sa maîtresse l’appelle, Azur ne comprend pas pourquoi il est parfois récompensé pour son pipi, alors que la plupart du temps, il est puni.



Et Happy, qui se couche sur le canapé ?

Pour lui c’est sans doute un peu différent, mais nous en reparlerons dans les chapitres suivants. Nous verrons notamment que l’action d’Henri est « éthologiquement » contradictoire, il ne peut attirer le chien à lui et lui demander de s’éloigner, c’est pour cela que Happy redoute la situation. Il n’en reste pas moins qu’il y a bien de l’incohérence. Que Claude et Henri fassent preuve d’autorité, soit... Ils ont bien raison ! Mais ce que Happy ne comprend pas, c’est pourquoi son maître lui demande de descendre, tout en se plaçant devant lui, de manière à ce qu’il ne puisse pas s’exécuter ! Il ne comprend pas non plus pourquoi Claude le protège quand il va se faire attraper (voir page 8), et semble se ranger du côté d’Henri. Sa maîtresse est-elle avec lui, ou contre lui ? Happy aimerait bien tirer tout cela au clair.

S’ils le pouvaient, nos chiens auraient ainsi beaucoup de choses à dire ! Leur principale récrimination serait qu’on leur explique vraiment ce qu’il faut faire. Il leur semble incompréhensible que ce soit une fois oui, une fois non, et qu’on les punisse sans leur expliquer clairement comment ils doivent agir. Comme Happy, ils veulent bien mais hésitent, n’étant pas bien sûrs de la demande.

Si les maîtres étaient un peu plus gentils, ils prendraient le temps d’examiner leurs incohérences, et aussi, ils accepteraient un peu plus facilement les imperfections.

Nous sommes devant un dialogue de sourds et la prétendue mauvaise volonté des chiens doit être remise en question ? Quel est ce jugement sans délibéré, cette sentence sans avocat ?! Au tribunal des chiens et des élèves, il y a surtout des maîtres imparfaits qui doivent se remettre en question et revoir leur méthode d’enseignement.

La gente canine demande aussi un peu d’indulgence... Il arrive parfois que nos amis aient des envies très fortes, et même les excellents élèves sont parfois tentés par le jeu et l’inattention !

L’avis du professionnel

Voici quelques conseils... Utiles, espérons-le !

L’incompréhension

Le problème de l’obéissance est, semble-t-il, une difficulté de communication. Ce que le maître croit demander n’est pas compris par le chien. Cette mauvaise communication empêche l’apprentissage et cela entraîne l’exaspération du maître. Sa demande est alors de moins en moins performante. L’incompréhension s’installe.



	




	Le conseil du Véto
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	Nous devons faire un effort pour imaginer ce que perçoit le chien. Par exemple, lorsque Annie dit à Azur : « Je reviens bientôt, en attendant tu restes sage n’est-ce pas ? Maman n’aimerait pas que tu fasses pipi dans la maison... Elle serait au contraire très fière si tu deviens propre ! » Azur comprend : « Azur bla-bla... Maman bla-bla... Pipi bla-bla... » Pour Azur, le terme important est « pipi » et à l’évocation de ce terme, il est déjà inquiet. De plus nos chiens sont de formidables observateurs : ce qu’ils ne comprennent pas, ils l’inventent en nous regardant. Azur sait, par exemple, que sa maîtresse s’en va et qu’elle est tracassée...




Mettez-vous à sa place !

Vous êtes au Japon, et devant vous, une jeune femme fouille dans son sac en maugréant. Elle s’énerve et vous aimeriez l’aider... Mais il y a la barrière de la langue ?

Vous avez remarqué qu’elle vient de sortir du bureau (les voyageurs sont souvent de bons observateurs), et qu’elle a sorti ses cigarettes. Vous lui proposez votre briquet et elle vous fait un grand discours avec un sourire.

Bravo, vous avez deviné... en observant les informations que vous aviez ! C’est la situation qui vous a guidé, et certainement pas le Japonais.

Au Japon, vous êtes comme Pomme, Azur et Happy : si vous voulez vous en sortir, il faut que vous prêtiez attention à des détails.

Nos chiens connaissent quelques mots, ils connaissent les situations, ils devinent notre humeur en écoutant notre langage paraverbal et en scrutant nos attitudes. Il y a aussi pour le chien tout un monde d’odeurs qui nous échappent.



	




	Le conseil du Véto
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	Une dame me racontait que son chien allait se cacher à chaque fois qu’elle me téléphonait. Comme je ne la croyais qu’à moitié, nous avons fait plusieurs tests et effectivement, quand elle composait le numéro de la clinique, son chien allait se cacher. J’ai mis longtemps à comprendre. Heureusement, un indice nous a mis sur la voie ! Quand cette dame voulait appeler la clinique vétérinaire, elle attrapait le carnet de vaccination au préalable, car le numéro était inscrit sur la couverture. Je tenais la clé de l’énigme ! La simple odeur du carnet servait d’indicateur à son compagnon... Qui courait se cacher, redoutant la suite des opérations.

	Les mots ne servent presque à rien dans nos ordres au chien. Ils ne les repèrent que s’ils les connaissent. Et encore ! Quand je dis « repèrent », je ne suis pas certain qu’ils les comprennent !
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